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Lʼéchafaudage envelop-
pant l̓ église Sainte-Clo-
tilde, au Bouscat, inter-
roge les passants qui

sʼarrêtent régulièrement pour de-
mander des nouvelles. « On res-
taureleclocher.Le chantiervadu-
rer six mois », résume Carole
DupuisLe Maréchal,architectedu
patrimoine chargéede la maîtrise
dʼœuvre,àl̓ issuedʼuneréunion de
chantier.
Les travaux concernent unique-
ment la partie historique de l̓ édi-
fice érigé en 1853.Pas l̓ extension
contemporaine en béton datant
des années 1963-1964.Laspécia-
listeprécisela missionquela Ville
lui a confiée :«On va découperla
partie sommitale de la flèche sur
environ 4,50 mètres de hauteur
pour remplacer lesenrayuresmé-
talliques à l̓ intérieur du clocher.
Celles-ci servent notamment de
supportà la hampe (ou mât verti-
cal) qui tient la croix. Une corro-
sion excessivepeut entraîner une
déstabilisation de la maçonnerie.
Si riennʼestfait,lespierrespeuvent
se desceller. Cʼest une pathologie
récurrente des clochers du
XIXe siècle»,explique-t-elle.

Chauxet sable
La partie supérieure de la flèche
est donc abîmée. Les pierres ont
perdu leurs caractéristiques phy-
siques.Au-delàde la priseau vent
et des coups de boutoir clima-
tiques,lesjointsenciment réalisés
lors de précédentes réparations
ontaccéléré leprocessusdedégra-
dationenemprisonnantl̓ humidi-
té. Ces pierres seront déposées et
remplacéespardenouvelles, liées
entre elles par un savant mélange
de chauxet desable. Dʼautressec-

LE BOUSCAT

Un nouveau clocher
pour Sainte-Clotilde
Un chantier derestaurationde la partie supérieurede l̓ église
vient decommencer dans le centre-ville.Les travauxdoivent durer sixmois
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Lesmeilleurspilotes
pour lechampionnat
dumondedetrial indoor
Floirac.Lechampionnatdu
mondeindoordetrial estderetour
àl̓ ArkéaArenadeFloirac. Lʼan
passé,débutavril, lasalledespec-
taclesdela rivedroitedeBordeaux
affichaitcomplet.Cʼestlemaître
dela discipline,l̓ Espagnol Toni
Bou –36titresdechampiondu
mondeàsonactif– qui l̓ avait
emporté.Il seraderetourlemardi
18marsen compagnie dʼautres
championscomme l̓ Espagnol
GabrielMarcelli etleFrançais
Benoît Bincaz.Cetteseptième

« Lumière ! Lʼaventurecontinue »,
cʼestle titre dufilm queprésentera
Thierry Frémaux jeudi au cinéma
Jean-Eustache de Pessac, pour ce
qui sera la 1000euniversité popu-
laire du lieu. Çapourrait aussiêtre
leslogandecedispositifunique en
France : proposerdesconférences
ou des rencontres sur le cinéma,
l̓ histoire oulesarts,etlesmettreen
relationavecdesprojections.
En l̓ occurrence,Thierry Frémaux,
délégué général du Festival de
Cannes et directeur de l̓ Institut
Lumière, à Lyon,viendra parlerde
son film sur les frères Lumière,
dont l̓ institut préserve l̓ héritage.
Lequel film aura été projeté juste
avant.«ʻ̒ Lumière !Lʼaventurecom-
menceʼ̓ , le premier long-métrage
de Thierry Frémaux sur le sujet, a
enregistré 150000entrées, ce qui
est beaucoup pour un documen-
taire»,expliqueFrançoisAymé, di-
recteurduJean-Eustache.«On sʼat-
tend à ce que ce deuxième film
attiredumonde.Dʼautantplusque
ce sera la toute première foisqu i̓l
seraprojeté :àPessac avantmême
LyonouParis.»
De toutefaçon,cesuniversités po-
pulaires– plusgénéralementappe-
lées Unipops – plaisent au public.
« Lors de notre deuxième édition,
onavaitproposéuncoursconsacré
au cinéma chinois des années
1930.Je redoutais un four. Or, la
salle Fellini a été pleine. Jʼai com-
pris que cʼétait l̓ Unipop en tant
que telle qui était plébiscitée, le
plaisir de se retrouver pour ap-
prendresurlecinéma,l̓ artoul̓ his-
toire.»

Un succèsdèsledébut
Lancées en 2010,lesUnipops sont
rapidement devenuesuntempsde
sociabilité. «Quand on a lancé les
inscriptions, on sʼattendait à en
avoir unequarantaine dansla pre-
mière semaine ; on en a eu 500.

Commeelles ontlieu deuxfois par
semaine– l̓ histoire le lundi ; le ci-
néma,l̓ artetlalittératurelejeudi –,
elles sont devenues un rendez-
vous régulier, comme un cours de
sportouuneémissiontélévisée.»
Avoirdesfilmsen avant-premièrea
encore boosté cette attractivité.
Auprès dʼun public venu pour un
tiers de Pessac ; pour un autre, du
reste de la métropole, et pour le
dernier,dʼune cinquantaine deki-
lomètres.Et quiestsurtoutcompo-
sé de retraités.« Il faut avoir de la
disponibilité pour rester quatre
heures à un cours puis à une pro-
jection, admet François Aymé.
Maisce public serenouvelle.Beau-
coupdegenss i̓nscrivent dèsqu i̓ls
partentenretraite.Ontoucheaussi
beaucoup dʼétudiants. Quand on
accueille FrançoisRuffinouquela
soirée est consacrée au conflit is-
raélo-palestinien, on a plein
dʼélèvesdeSciences Po. Quand on
parle de Niki de Saint Phalle, ce
sontceuxdesBeaux-Arts. »

Souvenirsforts
Des 999unipops qui ont précédé
celle du 16janvier, le directeur re-
tire forcémentbeaucoupdesouve-
nirs forts. « Louis Garrel qui a re-
joué plusieurs scènes de son film
ʻ̒ L I̓nnocent̓ ʼ devant le public, et
qui, le lendemain, a parlé denous
surFrance Inter ; le guitaristeThi-
baultCauvin, venuparler dʼundo-
cumentaire sur lui et son père, et
qui nous a offert un petit concert
dansla foulée.»
Et il sʼattend à un autre moment
dʼémotion avec Thierry Frémaux.
« On lui offrira une sérigraphie de
Flocʼh, ledessinateuravecquiona
beaucoup travaillé à une époque.
Elle représenteBertrand Tavernier,
qu i̓l avait connu à20ansà l̓ Insti-
tutLumière, etqu i̓l a suivi jusquʼà
sondécèsen2021.»
Christophe Loubes

FrançoisAyméavecunesérigraphiedeBertrandTavernierparFlocʼh,quiseraofferte
àThierryFrémauxjeudi.CH.L.
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Les Unipops fêtent
leur 1000eédition
Jeudi,une conférenceetunfilm sur les frères
Lumière parThierry Frémauxcomposeront
le menudecette1000euniversité populaire


